
Sommaire
Mares à vous

p 2 et 3

Essai mare
p 3 et 4

Une bouteille
à la mare

p 4

l’heure des 
mares

p 4

3n°

Bonjour à toutes et à tous, 

Riche en activités pour le Groupe MARES, l’année 2004 aura notamment
connu la première édition de la “Fête des mares”, le samedi 15 mai 2004. 

Il s’agissait du premier événement organisé par le Groupe MARES, première
réalisation d’un travail commun au sein d’un réseau régional devenant vaste,
premiers communiqués de presse sur l’existence de notre Groupe. Une vérita-
ble dynamique de réseau s’est instaurée, mobilisant des acteurs variés parmi
des associations, des collectivités, des syndicats mixtes. Cela s’est traduit par
l’organisation de nombreuses animations en différents lieux de la région, une
journée pour la découverte ou la redécouverte des mares de la région Nord-
Pas de Calais. Au total, 382 personnes ont participé à cet événement, pour une
vingtaine d’animations proposées. Certes, l’offre a été plus forte que la deman-
de avec une répartition inégale des participants selon les animations, mais l’é-
vénement gagnera à être connu comme le relate Pierre LAPLACE.

Lors de la réunion plénière de septembre dernier, dont la matinée de visite
vous est retranscrite dans un article de Christian RINGOT, il a été décidé de
façon unanime de réitérer cette opération : la “Fête des mares” 2005 aura lieu
! Gageons que le Groupe tirera des enseignements de la première édition dans
un souci constant d’amélioration et que vous serez nombreux le dimanche 22
mai 2005 à sensibiliser le public à l’importance des mares !

Ce troisième numéro de votre tin ta mare vous permettra également de découvrir une technique
du génie végétal, présentée par Nathalie CHAPELAIN, et un appel lancé par Edith DHAINNE, qui
recherche un stagiaire pour contribuer à l’amélioration de la gestion différenciée des espaces
verts de Grande-Synthe. C’est aussi la dynamique de réseau qui s’instaure au fur et à mesure
dans notre Groupe MARES : la mutualisation des compétences et des expériences. 

Les outils, tels que le tin ta mare ou le site web du Groupe, ont été créés pour vous en ce sens,
ils sont à votre disposition. Toutefois, comme tout outil commun, ils ne peuvent vivre que si
chacun se les approprie et prend le réflexe d’y penser pour communiquer sorties, articles,

conférences ou tout autre action en lien avec notre thématique, le
secrétariat du Groupe est là pour les animer, mais c’est vous qui

les faites vivre et en justifiez l’existence. Le mot “réseau” n’a, en
mon sens, de réalité que juxtaposé à “participation”, aussi

modeste soit-elle.

Bien à vous,
Laurent SPYCHALA, Coordinateur du Groupe

Regroupement informel des acteurs travaillant sur la protection, la gestion et la mise en valeur pédagogique des mares et zones humides
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Ce territoire, qui a fait l’objet de la
visite du Groupe MARES de sep-
tembre 2004, est situé au sud de

St-Omer. Il correspond à une butte argi-
leuse de plus de 1000 ha où ont été
créées quatre réserves naturelles régiona-
les en 1996. Sur ces espaces protégés,
d’une superficie totale d’environ 200 ha, a
été établi un plan de gestion au double
objectif de préservation du patrimoine
naturel et d’accueil du public. Cela s’est
fait dans le cadre de la politique Espace
Naturel Sensible du département du Pas-
de-Calais.

Au-delà de l’enjeu lié au patrimoine terres-
tre, les landes sont piquetées d’un nomb-
re très important de mares et étangs de
diverses origines, tantôt issues de l’extrac-
tion du silex, tantôt impact de bombe de la
seconde guerre mondiale, voire même
mare dynamique, en mouvement perpé-
tuel à proximité de zones de glissement
de plaques d’argile au niveau d’anciennes
carrières. De tailles très variables, elles ont
des vocations diverses : les étangs près
des parkings sont occupés par les
pêcheurs, les plans d’eau ou mares plus
en retrait offrent à la faune et la flore
typiques de ce milieu original des lieux de
refuge et de reproduction essentiels. 

Les problématiques sont alors aussi diver-
ses. Tout d’abord, les herbiers aquatiques
peuvent parfois poser des problèmes aux
pêcheurs. Comment les contrôler sans
passer par l’épandage pervers d’herbici-
des dont les effets sur la chaîne alimentai-
re sont bien entendu “nuls” aux dires des
fournisseurs ?

Autre aspect, les landes se sont peu à peu
boisées au point que la quasi-totalité des
mares de ce plateau (hormis les étangs de
pêche) furent assaillies par les tentacules
de la ronce, la fougère, le bouleau, le
saule, espèces dynamiques, colonisatrices
de haut niveau. Suivant l’origine, le profil
de nos mares est lui aussi variable. Alors,
il faut bien sûr orienter nos objectifs en
fonction de ces variables dynamiques et
évaluer rigoureusement nos travaux. Cela
fait près de 6 années que nous enga-

geons des opérations d’ouverture et de
nettoyage. 

La présence quotidienne de l’équipe de
terrain, les quelques relevés effectués et
une étude poussée sur les Grenouilles
vertes nous permettent de dessiner une
tendance de l’évolution herpétologique
sur la zone d’étude. Malgré une améliora-
tion des conditions de leurs habitats (près
de 20 mares ont été réouvertes depuis 5
ans), il apparaît que, d’une manière géné-
rale, les populations d’amphibiens régres-
sent toujours. La tendance ne s’est donc
pas inversée, toutefois, la mosaïque de

milieux s’accentue... Les optimistes consi-
dèreront que l’effondrement des popula-
tions, que nous observons partout ailleurs,
fut peut-être moins marqué ici. A noter
une régression nette des populations de
Salamandre tachetée, Triton crêté et
Crapaud commun.

Que faut-il en conclure ? Les interpréta-
tions peuvent là aussi être diverses. Les
paramètres ne sont bien sûr pas tous maî-
trisés, mais prenons un peu de hauteur,
qu’observe t-on? Un territoire (le plateau
des landes) plutôt boisé en forme de
croissant départageant la vallée de Lys de

l’Aa. Infrastructure routière, urbanisation,
culture, pâturage, l’ensemble des élé-
ments constituants d’une cité, entoure cet
oasis de nature. Et c’est là qu’intervient la
nécessité de concevoir un développement
qui laisse aux populations d’espèces la
possibilité de circuler. En effet, une des
hypothèses à la régression inéluctable
d’espèces est l’isolement des populations
; le renouvellement n’étant plus assuré.

L’aménagement d’un espace peut ne pas
être destructeur du patrimoine naturel
qu’il recèle à la condition de l’intégrer en
amont. Une approche globale permettant

de relier de petits systèmes entre eux -
comme les mares - ou des entités écosys-
témiques  plus complexes - comme les
espaces naturels - est primordiale à la via-
bilité à long terme de la biocénose en
place. Ainsi, notre réseau, à son échelle,
participe-t-il complètement à cette démar-
che.

Christian RINGOT
Syndicat Mixte EDEN 62

2 rue Claude - BP 113-  62240 DESVRES

tel : 03 21 32 13 74 / E-mail : c.ringot@eden62.fr

© Eden 62

Un réseau de mares sur le plateau des
landes à Heuringhem et Blendecques
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Le clayonnage est un tressage de branches entre des pieux. Son utilité première est de stabiliser
les terrains en pentes ou soumis à des contraintes de glissement. C’est donc une méthode utile
pour stabiliser des talus ou des berges, et qui peut convenir à d’autres usages : clôture, bordure,

brise-vent, brise-vue. L’intérêt de cette technique est de relever du génie végétal, avec l’utilisation de
bois vivant. Cela présente l’avantage de réaliser un caisson végétalisé entretenu par plessage (retres-
sage des branches qui ont poussé). Les essences utilisées sont celles de pays. Exemple pour un main-
tien de berge : branches de saule et pieux en aulne. Un autre intérêt écologique est de permettre les
liaisons entre le milieu aquatique et le milieu aérien, notamment pour les batraciens, contrairement au
génie civil qui crée une barrière entre ces milieux. 

Le clayonnage, 
une technique du génie végétal

La maison de l’environnement de
Dunkerque est installée au cœur de
la ville dans un jardin public arboré

un peu sauvage : le parc Ziegler. Il a été
réaménagé en totalité en 2001 à notre
demande pour conserver cet aspect natu-
rel et une mare y a été créée.

Le plan d’eau a été volontairement rempli
à l’eau potable et seules quelques plantes
aromatiques et de berges y ont été intro-
duites. L’expérience consistait à observer
en combien de temps la faune et la flore
allaient coloniser le site. Ce fut rapide :
insectes d’eau, mollusques, épinoches,
libellules s’implantèrent en un temps
record et même s’il manque encore les
batraciens, des canards colvert se posent
quelques fois sur le plan d’eau et nous
apporterons, à ne pas en douter, les œufs
nécessaires à la réalisation de ce corridor
biologique.

Pas si simple

Une ville de cette importance se doit de
proposer à sa population des zones de
détente où tranquillité rime souvent avec
nature organisée. Il fut donc difficile de
s’opposer à l’implantation de “poissons
rouges” et au désherbage systématique
des berges. Depuis, après concertation et
la formation d’une partie du personnel
municipal en gestion différenciée, la mare
a pris cet aspect sauvage qui était attendu.

Nous ne sommes
toutefois pas à l’abri
d’apports d’espèces
non voulues (pois-
sons, tortues d’eau)
par les enfants du
quartier.

Fête de la mare

Cette manifestation
nous a permis de
rencontrer ceux qui
depuis le début obs-
ervent, de près ou de
loin, l’évolution du
site. Ainsi des habi-
tants du quartier sont
venus nous affirmer que leur scepticisme
de départ sur l’aspect de la mare avait
évolué en curiosité sur ce qu’il s’y passait.
“Négligés” s’est mué en diversité !

D’autres habitants de Dunkerque sont
venus découvrir, parfois à leur grand éton-
nement, un site qu’ils ne connaissaient
pas. Ils sont depuis un peu plus nombreux
à scruter la surface de l’eau, souvent en
famille. Plusieurs enseignants ont trouvé là
le moyen d’illustrer leurs cours théoriques
à deux pas de leurs établissements et
nous avons longuement discuté avec des
éducateurs nous expliquant que le ponton
circulaire permettrait prochainement à de
jeunes handicapés physiques de mettre

pour la première fois le nez au dessus de
l’eau.

Ce fut une bonne journée, riche en ensei-
gnements, en idées d’animations, d’infor-
mations. Cela nous conforte dans l’idée
que la nature en ville ne présente pas uni-
quement des intérêts pour les naturalistes
convaincus, elle interpelle aussi le citadin
en mal de petits espaces sauvages.

Allez, l’année prochaine, on recommence !

Pierre LAPLACE
Maison de l’Environnement de Dunkerque

106 avenue du Casino BP 21 59941 Cedex 2

tel : 03 28 20 30 40 / E-mail : dk-envir@netinfo.fr

Une mare urbaine à Dunkerque...

Clayonnage Nieppe

© Pierre LAPLACE

© Les ateliers  verts



(suite)

Dans notre démarche de Gestion Différenciée des espaces verts de la ville de Grande-Synthe, nous souhaitons étudier la possibilité
de mettre en place des tableaux de bord des parcs urbains avec les objectifs suivants :

• améliorer l’accueil du public et l’utilisation des lieux par tout public

• améliorer les collections horticoles des parcs

• maintenir et développer les équilibres écologiques présents (mise en place d’alternatives aux produits phytosanitaires, réalisation
d’inventaires, mise en place de suivis, etc.)

Cela concerne 5 parcs de 9000 m2 à 7 hectares (70 000 m2) comprenant des boisements et des zones humides
(mares, fossés, canaux y sont présents)

Stagiaires écoles intéressés par cette démarche, vous êtes les bienvenus, surtout si vous avez des connaissances
naturalistes et horticoles. Notre but est de montrer que même en ville la nature peut s’exprimer et rendre agréable
le paysage urbain tout en maintenant des collections horticoles de qualité !

Edith DHAINNE
Services Techniques de la Ville de Grande- Synthe

Tel : 03.28.23.66.50 / E-mail : techniques@ville-grande-synthe.fr
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AGENDA
du 25 au 27 novembre 04

4ème rencontre nationale
des acteurs des zones
humides intérieures,
au PNR du Pilat :

"biodiversité
des zones humides
intérieures :
quels enjeux ?"
Renseignements : Fédération des parcs naturels

régionaux de France, tel : 01  44 90 86 20

Une bouteille à la mare

Les Ateliers Verts, association d’insertion, ont déjà réalisé ce type de chantier. A
Nieppe, ils sont intervenus pour le maintien des berges d’un étang de pêche. 

Les avantages d’un tel chantier
sont : du travail manuel, un coût
réduit et une action environne-
mentale. A Neuf-Berquin, ils ont
réalisé un clayonnage autour de
l’étang qui a été créé lors de l’a-
ménagement du terrain derrière
la salle de sports. Entretenu par
plessage, il maintient les berges
tout en permettant les activités
de pêche.

Nathalie CHAPELAIN
Les Ateliers Verts

50 rue de Cassel

59940 NEUF - BERQUIN

tel : 03 28 49 67 08

E-mail: lesateliersverts@wanadoo.fr

© Les ateliers  verts

Clayonnage Neuf-Berquin


